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Inscrit en Master I en Littéra-
ture et civilisation britan-
niques, au département
d'Anglais de la Faculté des
lettres et sciences humaines
(FLSH), à l'Université Omar
Bongo (UOB), Elvis Bling, de
son vrai nom Elvis Kanin
Ekoua Mba essaie, depuis
quelques années, de conci-
lier études et business au
sein du campus universi-
taire. Il s'est constitué sa pe-
tite clientèle, composée
majoritairement d'étudiants,
dans son commerce des bi-
joux en argent, qu'il fa-
brique sur commande.ÊTRE étudiant à l'universitépeut sembler un "calvaire",surtout si, en plus durythme de bizutage quoti-dien et autres contraintesau sein de ce temple du sa-voir, vous devez traîner unstatut d'étudiant non-bour-sier. Pour l'avoir expéri-menté depuis son entrée àl'Université Omar Bongo(UOB), après l'obtention deson baccalauréat en 2007-2008 au lycée RichardNguema Bekale d'Oyem,Elvis Bling, a bâti sa proprehistoire.Régulièrement inscrit enMaster I au départementd'Anglais, avec comme spé-cialité " Littérature et civili-
sation britanniques", ilessaie, tant bien que mal, des'assurer une scolarité nor-male, en se procurant sesmanuels scolaires (fasci-cules, photocopies...), àl'aide des revenus que luiprocure sa petite affaire. « Moi qui n'étais pas très coté
pour les études supérieures,
j’ai obtenu mon baccalau-
réat au-delà de toutes les es-
pérances familiales, et me
suis inscrit au département
d'anglais, grâce au don que
j'ai de cette langue», se sou-vient-il.

La trentaine aujourd'hui, ildébute, comme plusieursétudiants désireux de sefrayer un petit chemin, pardes cours de remise à ni-veau en anglais, dispensés àcertains élèves des lycées etcollèges. Face au traitementdes parents de ces derniers(non payement des hono-raires de cours, non respectde certains engagementspris envers lui), Elvis décided'abandonner ce secteurqui aura plus contribué à saruine qu' à son accomplisse-ment.Après moult réflexions, etau sortir de deux enseigne-ments, l'un portant sur leBusiness américain (ameri-can business), et l'autre surle marketing management,il comprend très vite qu'illui fallait explorer un terrainneutre. « Après mon échec
dans les cours que je dispen-
sais, j'ai voulu me lancer
dans la photographie. Puis,
je me suis dit que plusieurs
étudiants faisaient déjà ce
boulot. En plus, côté esthé-
tique, cela ne collait pas trop
avec mon look. Je me suis dit
que porter un appareil-
photo en permanence allait
cacher mes bijoux. Définiti-
vement, je me suis résolu à
abandonner cette idée»,lance-t-il, l'air amusé.
PREMIERS AMOURS• Il dé-cide alors, après une étudede terrain sur les habitudesdes jeunes, de revenir à l'unde ses premiers amours, leport des bijoux. « J'ai com-
mencé par le port de bijoux
en 1998 à Oyem. Puis, en
2000, j'ai fait la rencontre
d'un bijoutier à qui je servais
de démarcheur. A Libreville,
j'ai rencontré un autre bijou-
tier qui m'a appris progres-
sivement à nettoyer un bijou.
Ensuite, à souder et tirer le
bijou à la matière, en fabri-
quant (plaques ou maillons)
en fonction de la commande
et en respectant l'épaisseur».En 2010, il commencecomme vendeur ambulantde bijoux. « Je collais des af-
fiches un peu partout. Par la

Elvis Bling : l'étudiant-bijoutier de l'UOB
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Elvis procédant ici au
nettoyage d'un bijou.
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Le design des bijoux fait également partie de ce
qu'il offre à ses clients.
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suite, j'étais contacté au télé-
phone pour prendre des com-
mandes ou vendre les
spécimens que j'avais sur
moi. Cela m'a également per-
mis de connaître toute l'uni-
versité», se délectel'étudiant-bijoutier.Depuis 2013, Elvis a acquisson autonomie et expose sa

marchandise sous le restau-rant universitaire (resto U), où il reçoit des com-mandes, vend des bijouxdéjà confectionnés (chaî-nette, bague, bouclesd'oreilles, gourmettes... enargent) et propose des ser-vices après-vente (net-toyage et soudure lorsqu'ils

sont abîmés). « Je me pro-
cure la matière, c'est-à-dire
l'argent, à l'état brut auprès
des grossistes au carrefour
Hassan ou à Petit-Paris», ex-plique-t-il.L'essentiel de son travail (lafonte de la matière), le polis-sage ou lissage (donner laforme), l'assemblage (sou-

dure) et le nettoyage, se fontà son domicile, dans sa mo-deste chambre. Ne possé-dant pas encore tout lematériel nécessaire, il sous-traite avec d'autres bijoute-ries mieux équipées, pourtirer les modèles (filigranes,différents types de mailles,plaques...).

A ma Soeur, à mon Amie, à mon Amour, à ma Femme.
Que l’Eternel pose son regard affectueux et miséri-
cordieux sur ta vie, qu’il te couvre de grâces mainte-
nant et pour toujours. En ce jour heureux, je ne peux
rien espérer de mieux à la vie que de continuer à la

partager avec toi mon coeur.
Joyeux et Tendre Anniversaire à Toi Chérie.
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